
 

 

Un projet de : 

La liste des traditions vivantes en Suisse vise à sensibiliser le pu-

blic aux pratiques culturelles et à leur transmission. Elle se base 

sur la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patri-

moine culturel immatériel. La liste est élaborée et actualisée en 

collaboration avec les services culturels cantonaux. 

Tradition du tir 

 

 

 

On compte en Suisse environ 136 000 tireurs et ti-

reuses qui s’entraînent régulièrement, se mesurent 

entre eux dans diverses disciplines, cultivent une vie 

associative riche en coutumes et en rituels. La tradi-

tion du tir en Suisse remonte aux origines de la Con-

fédération et se rattache notamment à la figure de 

Guillaume Tell, sur laquelle les plus anciens témoi-

gnages concrets datent du XVe siècle. C’est avec la 

fondation, en 1824 à Aarau, de la Société fédérale 

des carabiniers, d’où est issue l’actuelle Fédération 

sportive suisse de tir (FST), que cette tradition a pris 

sa forme moderne. Cette fondation est indissociable 

de son contexte, qui a vu la formation de l’identité na-

tionale entre 1824 et 1848, condition préalable à celle 

de l’État fédéral moderne.  

 

Ce qui fait la vie de cette tradition, ce sont les fêtes 

de tir et d’autres rencontres auxquelles participent 

non seulement les membres actifs des sociétés de tir, 

mais aussi des personnes intéressées et un large pu-

blic. Sur le plan de l’organisation, la FST se compose 

de 26 fédérations cantonales et environ 2500 autres 

fédérations et sociétés. Par les cours de jeunes ti-

reurs et d’autres rencontres encore comme la Fête fé-

dérale de tir des jeunes ou le Knabenschiessen (« Tir 

des garçons »), la FST forme la relève pour assurer 

l’avenir de la tradition du tir, mais offre aussi à des 

sportives d’élite telles Heidi Diethelm Gerber (mé-

daille de Bronze à Rio de Janeiro en 2016) et Nina 

Christen (médaille d’or à Tokyo en 2021) les moyens 

de réaliser des performances athlétiques de très haut 

niveau.  
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La ligne de tir lors du tir historique de Morgarten (© Morgarten-
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Durant toute l’année, mais surtout les mois d’été, les 

tireurs et les tireuses s’entraînent au sein de sociétés 

réparties dans tout le pays et faciles d’accès. En hi-

ver, ce sont plutôt les disciplines d’intérieur qui sont 

prisées, comme le tir avec des armes à air comprimé 

(pistolet ou carabine) à 10 mètres. De multiples offres 

sont proposées : championnats internes, champion-

nats de groupes, tir en campagne, programme fédé-

ral. Ces concours exigent non seulement de l’expé-

rience et de l’entraînement, mais avant tout du calme 

et de la concentration.  

 

Une vie associative animée  

 

La Société fédérale des carabiniers, fondée en 1824 

à Aarau et devenue la Fédération sportive suisse de 

tir (FST), avec siège à Lucerne, réunit 26 fédérations 

cantonales et environ 2500 sociétés affiliées, qu’elles 

soient nationales, régionales ou communales, des as-

sociations membres, des sociétés de tir en Suisse, 

des sociétés de Suisses à l’étranger, la société bina-

tionale des « British Rifles » et d’autres encore. La 

base est constituée en grande partie des tireuses et 

tireurs effectuant le programme fédéral obligatoire et 

le Tir en campagne. En cultivant régulièrement leur 

passion, les adeptes du tir assurent la cohésion des 

sociétés et le renouvellement de leurs comités. Le ca-

lendrier annuel est rythmé par des fêtes de tir canto-

nales, régionales et souvent aussi communales.  

 

L’effectif des membres individuels de la FST se 

monte à environ 136 000. L’adhésion s’accompagne 

souvent d’une conscience très vive du rôle historique 

mais aussi toujours actuel des fédérations de tir dans 

la formation et la préservation de la Suisse démocra-

tique et fédérale. Les sociétés de tir, à leur niveau, 

forment des communautés dans lesquelles on entre 

jeune et auxquelles on reste fidèle toute sa vie. En 

cas de déménagement dans une autre région, on 

peut fréquenter une nouvelle société de tir et établir 

ainsi rapidement le contact avec les gens de l’endroit, 

ce qui facilite l’intégration. Une participation active à 

la vie d’une société de tir pendant des dizaines d’an-

nées n’a rien d’exceptionnel. La tradition du tir est 

marquée d’un très fort esprit communautaire : le tir 

n’est pas une activité de loisirs que l’on pratique pour 

soi tout seul. La sociabilité est toujours une compo-

sante des rencontres de tir, auxquelles participent 

des invités et des personnes intéressées, en nombre 

parfois même supérieur à celui des membres actifs.  

 

La vie de la société de tir s’écoule au rythme des en-

traînements hebdomadaires dirigés, qui ont lieu 

l’après-midi ou le soir. Les tireurs et les tireuses se 

rendent parfois aussi au stand pour apprendre indivi-

duellement à maîtriser les conditions d’éclairage ou 

d’autres facteurs ayant une influence sur le pourcen-

tage de coups dans la cible. La particularité de la ma-

nière de compter les points est que l’on ne peut qu’en 

perdre (100 au maximum), sans possibilité de rattra-

per. Chaque tireur, chaque tireuse se fixe des buts in-

dividuels, et la comparaison se fait avant tout avec 

ses propres résultats. Le tir exige du calme et de la 

concentration. Les équipements utilisés aujourd’hui 

permettent une grande précision. Après l’entraîne-

ment, on se réunit à la buvette pour terminer sur un 

moment de convivialité, une partie de cartes ou des 

causeries sur des sujets hautement spécialisés. La 

plupart des sociétés de tir organisent une fois par an-

née une rencontre conviviale à laquelle est invitée 

une autre société. On se fait un point d’honneur de 

rendre la pareille à une visite et de répondre favora-

blement à une invitation pour entretenir les échanges 

et les réseaux de relations dans le milieu du tir. Cer-

taines sociétés historiques organisent un « Hosen-

schiessen », concours de tir où, comme le nom l’in-

dique, les vainqueurs sont récompensés par un tissu 

pour vêtement.  

 

Légendes des origines et histoire  

 

Diane, la déesse antique de la chasse, était déjà vé-

nérée dans ce qui est aujourd’hui la Suisse. Saint Sé-

bastien, le patron des tireurs, est aujourd’hui encore 

tenu en haute estime, de même que sainte Barbe, la 

patronne des gros calibres (c’est-à-dire des artil-

leurs). Les récits traditionnels évoquant Guillaume 

Tell, connus sous diverses formes à partir du 

XVe siècle – par exemple dans le Livre blanc de Sar-

nen ou la Ballade de Tell – peuvent être considérés 

comme la légende des origines. Depuis plus d’un 

demi-millénaire, cette tradition a rayonné dans toute 

la Confédération et même dans le monde entier.   

 

Il est attesté que depuis le XIVe siècle déjà, la pra-

tique du tir sportif est encouragée en Suisse, et que 

dès lors, cet appui a été constant. Sous sa forme ac-

tuelle cependant – et principalement la FST – la tradi-

tion du tir est née au XIXe siècle. En 1824, la créa-

tion, à l’échelle nationale, d’une fédération donnant à 

tous une possibilité de participer, par-delà les fron-

tières confessionnelles et régionales – même si les 

classes les plus pauvres en restaient encore exclues 

– a été un progrès pour la société suisse. Des liens 

étroits se sont ensuite créés avec les sociétés de 

chant, de musique et de gymnastique, soit les 

grandes associations du XIXe siècle. La fondation de 

la FST est indissociable du contexte de la formation 

de l’identité nationale, entre 1824 et 1848, condition 

préalable à celle de l’État fédéral moderne. Ce n’est 

donc pas un hasard si trois des sept conseillers fédé-

raux de 1848 étaient d’anciens présidents de la FST, 

et un quatrième membre actif du comité central. Il 

semble que la devise des tireurs, « Tous pour un, un 

pour tous », ou « Un pour tous, tous pour un » ait été 

forgée conjointement par des Vaudois et des Zuri-

chois en 1836 ; elle est en tout cas attestée cette an-

née-là et s’est peut-être inspirée d’un modèle apparu 
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au Petit-Bâle en 1802, également dans le milieu des 

tireurs. Cette devise est devenue tellement symbo-

lique de l’identité nationale de l’État fédéral qu’elle a 

trouvé en 1902 une place d’honneur sous la coupole 

du Palais fédéral.  

 

Après l’introduction, en 1848, de l’obligation générale 

de servir dans l’armée, l’organisation militaire de 

1874 a imposé également le tir obligatoire hors du 

service, en chargeant les sociétés de tir d’organiser 

l’exécution des exercices. Des stands de tir ont alors 

été construits dans presque toutes les localités du 

pays. Dans les années 1850-1860, la tradition du tir a 

été déterminante dans la reconstitution de l’unité con-

fédérale, mise à mal par la guerre du Sonderbund, 

surtout à l’occasion des Fêtes fédérales de tir tenues 

dans des anciens cantons du Sonderbund : Lucerne 

en 1853, Nidwald en 1861, Schwytz en 1867 et Zoug 

en 1869. Au XXe siècle, les tireurs bourgeois et ou-

vriers se sont tendu la main, et le rapprochement 

entre ces deux traditions longtemps séparées par des 

divergences politiques a abouti à une fusion formelle 

en 2001. Dès les débuts, des femmes ont aussi prati-

qué le tir, d’abord dans des proportions modestes – 

avec toutefois une exception dans la région de l’En-

tlebuch, où au XIXe siècle déjà, le « Amts- und Wy-

berschiesset » était une tradition bien établie. Mais la 

participation des femmes a été encouragée dès le dé-

but des années 1940 par les présidents de la FST et 

leur entourage. Peu à peu, le caractère militaire du tir 

a régressé au profit du sport populaire – dimension 

qui cependant a toujours été présente – et, de plus en 

plus aussi, du sport d’élite.  

 

Fêtes de tir et tirs historiques  

 

Le public a l’occasion de percevoir le travail des so-

ciétés de tir par exemple lors des Fêtes fédérales de 

tir (la 58e édition a eu lieu en 2021 à Lucerne, la pro-

chaine après le centenaire de 2024 se tiendra en 

2026 à Coire), lors des Fêtes fédérales de tir des 

jeunes, ou de la vingtaine de tirs historiques, comme 

le Tir du Grütli, le Tir de Morgarten, le Tir commémo-

ratif de l’Escalade, le Tir des Bourbakis aux Verrières, 

le Calvenschiessen, le Tiro Storico del San Gottardo 

ou le Tir commémoratif de la Guerre des Paysans à 

Heiligkreuz. Les tirs historiques sont des fêtes popu-

laires régionales, voire nationales. Le tir commémora-

tif de la bataille du Grimsel, par exemple, attire non 

seulement une grande partie – qui peut être estimée 

à un tiers – de la population de la commune de Gut-

tannen, mais aussi de nombreuses personnes de 

l’Oberland bernois et des cantons voisins d’Uri, Ob-

wald, de Nidwald et du Valais, et même de régions 

plus lointaines comme les cantons de Zurich, de 

Bâle-Campagne et d’Argovie. Les Fêtes fédérales de 

tir ont toujours une dimension de fêtes nationales et 

ont leur place à côté des fêtes fédérales de 

gymnastique, de chant, de musique ou de lutte, ainsi 

que de la Fête nationale du 1er août, instituée en 

1891.  

 

Aujourd’hui comme autrefois, les fêtes de tir sont 

aussi des fêtes populaires, tout particulièrement les 

Fêtes fédérales de tir. Le Tir fédéral en campagne, 

apparu au cours de l’évolution de l’armée suisse et 

des exercices fédéraux, est devenu une activité spor-

tive de loisirs typiquement suisse durant laquelle les 

anciennes générations enseignent aux jeunes dès 

10 ans le maniement pacifique d’une arme à feu. En 

2012, le Tir fédéral en campagne a attiré plus de 

130 000 participants et participantes, ce qui en fait la 

plus grande rencontre sportive de Suisse et la plus 

grande fête de tir au monde.  

 

La formation de la relève  

 

La tradition du tir se transmet dans les cours destinés 

aux juniors et les cours pour jeunes tireurs ; des fêtes 

spécialement organisées à leur intention – le « Kna-

benschiessen » qui est organisé chaque année à Zu-

rich et auquel les filles sont aussi conviées depuis 

1991 en est sans doute l’exemple le plus spectacu-

laire – constituent une motivation supplémentaire. Les 

conditions sont donc remplies pour l’encouragement 

de la relève dans le sport d’élite – car le tir est tou-

jours aussi un sport – mais pas seulement. Il n’est 

pas moins important en effet de cultiver la tradition du 

tir également en dehors des stands. Ce volet de la 

tradition comprend notamment les fêtes de Saint-Sé-

bastien, comme la « Bastiansfeier » d’Olten, les spec-

tacles scéniques (« Guillaume Tell » à Interlaken et à 

Altdorf), mais aussi les visites individuelles ou en 

groupe des monuments à Guillaume Tell à Lugano, 

Lausanne et Altdorf, ou enfin au Musée suisse du tir à 

Berne.  

 

Le soutien au sport d’élite  

 

L’encouragement des jeunes talents dans les socié-

tés de tir a permis à des sportives d’élite de se distin-

guer. Leurs résultats dans les compétitions internatio-

nales ont été largement relatés dans les media. Heidi 

Diethelm Gerber a été championne d’Europe en 2011 

et 2013, troisième de la Coupe du monde en 2013, 

elle a gagné la Coupe du monde en 2014 et remporté 

la médaille de bronze aux Jeux olympiques de Rio de 

Janeiro en 2016 au pistolet à 25 mètres. Nina Chris-

ten a remporté au Jeux olympiques de Tokyo en 2021 

la médaille de bronze à la carabine à 10 mètres et la 

médaille d’or à la carabine trois positions à 50 

mètres. Comme pour tous les tireurs et les tireuses 

qui réalisent de hautes performances, ces médailles 

sont le résultat d’efforts individuels, mais s’il existe de 

bonnes bases pour de tels succès dans le sport 

d’élite, c’est grâce au travail de préparation et au 

suivi par la FST, tout autant qu’à l’enracinement dans  
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la tradition suisse du tir. En outre, un engagement 

temporaire dans l’armée permet de pratiquer le tir 

comme sport professionnel durant les quatre ans 

d’une olympiade.  

 

Le tir dans les monuments et les légendes  

 

Dans toutes les régions de la Suisse, des monuments 

maintiennent vivante la tradition du tir : le nom de Tell 

a été donné à des bateaux, des rues, des places ; 

des monuments lui sont dédiés, ainsi par exemple, 

dans l’ordre chronologique, à Lugano (1856, Vela), à 

Altdorf (1895, Kissling) et à Lausanne (1901, Mer-

cier) ; il y a des chants et des films sur le sujet. Des 

expressions du langage courant sont empruntées au 

monde des tireurs : « Avoir encore une flèche dans 

son carquois », et en allemand, c’est faire preuve de 

courage que d’« oser le saut de Tell ». Trois 

exemples montrent l’ampleur, tant géographique que 

sociale, qu’a prise l’influence de Tell : le drame de 

Schiller, de 1804, l’opéra de Rossini, de 1829, et en-

fin la traduction en tagalog de l’œuvre de Schiller réa-

lisée en 1886 par le héros national philippin José Ri-

zal.  

 

Le tir à l’arbalète est toujours une tradition. Fondée 

en 1898, la Fédération de tir à l’arbalète (Eidgenö-

ssischer Armbrustschützenverband, EASV) est l’or-

gane central suisse pour le tir à l’arbalète comme 

sport populaire ou sport de compétition. Son rôle est 

surtout d’organiser des championnats nationaux, des 

championnats de groupe, des championnats 

d’équipe, et d’assurer la formation des tireurs et ti-

reuses.  

 

À l’étranger  

 

Si le tir sportif se pratique dans le monde entier, une 

tradition du tir reposant sur une aussi large assise po-

pulaire ne se rencontre guère qu’en Suisse. Des tra-

ditions existent également en Argentine, en Italie, en 

Autriche, en Allemagne, en Grande-Bretagne, en 

France, aux Pays-Bas, en Scandinavie, au Canada, 

en Australie, en Nouvelle-Zélande, aux États-Unis, en 

Afrique du Sud ou dans d’autres pays encore, mais à 

une échelle plus restreinte et d’ailleurs assez souvent 

en lien avec la Suisse, que ce soit par des associa-

tions de Suisses à l’étranger ou dans des localités 

fondées par des Suisses.  

 

Les défis d’une transmission durable  

 

En 1994, le Conseil fédéral a aboli l’adhésion obliga-

toire des militaires à une société de tir. Cette décision 

a entraîné une forte régression du nombre de 

membres de la Fédération sportive suisse de tir. À 

cela s’ajoute l’éclatement dû à la multitude des offres 

d’activités de sport et de loisirs – et le tir n’échappe 

pas à cette évolution. Mais la préservation et la 

transmission de la tradition doit faire face aussi à des 

problèmes spécifiques : les nuisances sonores, la 

pollution des sols, la sécurité, le renforcement des 

dispositions légales et le débat public sur la détention 

d’armes à feu.  

 

Une attention particulière est donc accordée à l’entre-

tien des installations, à l’utilisation scrupuleuse des 

ressources naturelles, notamment le sol des stands 

de tir. On est bien conscient de ces problèmes dans 

le milieu des tireurs, mais il s’agit encore de trouver 

des solutions adaptées à chaque situation locale. 

D’autres sujets reviennent sans cesse, comme l’amé-

lioration de l’accessibilité des stands de tir par les 

moyens de transport publics ou l’assainissement 

énergétique des stands – qui généralement appar-

tiennent à une société de tir ou à une commune – et 

des immeubles de la FST et de ses membres. La ré-

cupération des métaux utilisés pour la fabrication des 

projectiles est aussi une préoccupation de la FST.  
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